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ÉCOLE Elitiste pour les uns, outil de pilotage pour les autres

Quand le principe même
du CEB fait débat

•. Faut-il évaluer
les élèves à 11-12ans
alors que le cycle
se prolonge jusqu'en
deuxième secondaire?
•. La question fait débat
dans et autour de l'école.

On ne l'explîque pas tou-
jours aux enfants qui
n'ont souvent que faire

de ces débats d'adultes, mais le
Graal qu'on leur propose de
cueillir en fin de sixième divise les
professionnels depuis que le CEB
a remplacé les examens canto-
naux ou interdiocésains. Désor-
mais on ne se mesure plus aux ga-

mins du canton, mais aux 50.000
camarades de sixième primaire
(en principe) de Belgique franco-
phone. Avec le risque de plonger
à pieds joints, dès le plus jeune
âge, dans les travers d'une société
élitiste? Les promoteurs du CEB
le réfutent. Ses adversaires du
CEB y croient. _

pour «Evaluer
sur une base commune»

mTRTITEN _

Iris Vienne, est directrice des
évaluations externes à la Fé-

dération Wallonie-Bruxelles.
Elle défend la pertinence du
CEE, mais sait que l'épreuve est
peut-être amenée à évoluer.

Pourquoi maintenir un CEB décrié
par certains?
Proposer un€ même
épreuve à tous permet
d'évaluer tous les élèves
sur une base commune.
Lorsqu'on l'a lancée en
2009, il s'agi$sait d'ar-
river à plu.~ d'équité.
L'important est de
mettre tous les élèvessur
un pied d'égalité lors de

ENTRETIEN _

Guy Lambert est instituteur à
l'école du Laveu à Liège

(pédagogie Freinet). Il est ouver-
tement «contre» le CEE, mais
reste loyal face aux obligations
de la Communauté française.

Qu'est-ce qui vous dérange
dans le principe même
de cette épreuve?

Le CEE évalue, pour
faire simple, les
maths, le français et
l'éveil, Ce qui donne
l'împrc8sion à la socié-
té que ce sont là les
matières les plus im-
portantes à l'écolepri-
maire. Or, l'école pri-

l'évaluation et de mettre
tout le monde d'accordsur le ni-
veau d'exigences à un moment
déterminé du cursus.

Précisément, 11-12ans, est-ce le
bon moment?
On pourrait changer cela,Avec
l'avènement du CEID (l'évalua-
tion en fin de deuxième secon-
daire), le CEEpourmit éve:ntuel-
lem.entdÛlparaîtreau profit de ce
CEID, En deuxième secondaire,
nous sommes en 4fet il la fin
d'un cyclepédagog;iquecentrésur
les riférentiels de compétences.
Néanmoins, à lafin de la sixièm.e
primaire, l'élève change de ni-

veau dimseigneme:nt,t'e.stdonc le
bon moment de fixer certaines
choses,
Ce diplôme a encore du sens?
Ne vous y trompezpas, le CEBest
souvent réclamésur lemarché du
travail. Pour les cito.yensqui ne
disposentpas d'un diplôme supé-

rieur, il reste indispen-
sablepour accéderà cer-
tains emplois ou cer-
tainesformations.

C'est aussi un outil au
service du pilotage de
"enseignement?

Bien sûr. Attention, on
ne mesurepas « l'qJica-
cité» du s.ljstèmed'en-

contre «La pierre
angulaire de l'exclusion»

©D.R.

maire, c'est beaucoup plus que
cela; outre le savoir elle trans-
met des valeurs: la solidarité,
lesprit de [!;Toupe,la citoyenne-
té, lesen~critique. Cela étant,je
dois bien admettre que les ré-
sultats au CEE ont donné à la
pédagogie enseignée chez nous,
bien mal[!;Témoi, une certaine
légitimité aux yeux de ceux qui
nous prenaient pour dR.s«hur-
luberlus ».

Mais il faut bien évaluer le
savoir à un moment donné •••
La Communautéfrançaisefait
partie des pays minoritaires
où un diplôme de fin de cycle

primaire est octroyé. Il est inté-
ressant de remarquer que les

pays les plus peiformants aux
tests Pisa - la Finlande, par
exemple - utilisent une struc-
ture unique jusqu'à l'âge de
15 ans. Je comprends qu'on
évalue l'ingénieur qui devra

un jour construire un
pont, mais évaluer des
enfants de 11-12 ans
dont le cerveau est en-
core en pleine forma-
tion, c'est un non-
sens ...

Un non-sens social,
dites-vous souvent •••

Les élèvesviennent de
milieux sociaux très

différents, mais on leur propose
à tous le même examen... Il est

~RIC BURGRAFF

seignement, les compa-
raisons entre écoleset lapublicité
des résultats, par exemple, sont
interdites. Par contre cela per-
met, aufil desannées,de mesurer
la réussitedes élèvespar rapport
à des compétences fia:ées et
stables. Cela permet aWisi de
comprendre les différences de
ta'UJ}de réussiteentre le CEBet le
CE1D. De plus. les résultats
peuvent faîre partie d'un en-
semble d'indicateurs d'une école
déterminés en fonction du ni-
veau socioéconomiquede la po-
pulation scolaire._

Pra""s _u@illis pa.
E.B.

établi que les enfants en échec
scolaire sont dans leur grande
majorité en déshérence.Il est éta-
bli aussi que l'emeignement en
Belgiqm est l'un desplus inégali-
taire en Europe: l'écoleest inca-
pable de permettre a'UJ}enfants
issus de milieux défavorisés
d'avoir les mêmes chances de
réussite scolaire que ceux issus
de milieux favorisés ... Les exa-
mens - dont le CEB - sont la
pierre angulaire de cet Edificede
l'eœclmion._

Propos re~lH!lIIis l'a.
E. D.
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SE PRÉPARER AU CEB

« Rendre Penfant
autonome))
Si la matière est vue durant
un cycle entier (5" et 6" pri-
maires), c'est tout au long de
la dernière année que l'on se
penche dava ntage sur le CEB,
à l'école du Tivoli à Laeken.
{(D'abord, à fa rentrée, la
première chose que nous fai-
sons, c'est ouvrir le portfolio,
explique l'institutrice Soizic
Drugmant. On leur demande
leurs sensations, ce qu'ils y
voient, comment ils fe mani-
pulent./Is sont très vite soula-
gés.» Au sein de l'établisse-
ment, on insiste sur l'impor-
tance de la réflexion et de la
méthodologie à développer,
en mettant notamment en
place des stratégies de lec-
tu re et de résol utian de pro-
blèmes. Sur des tablettes, les
enfants lisent des textes et
font de la recherche docu-
mentaire. En outre, une heure

par semaine est consacrée à
des (( défis CEB )}, c'est-à-dire
la réalisation d'exercices,
((mais pas dans l'optique de
driller les élèves », souligne la
prof. L'idée est surtout de
travailler la démarche; lire et
comprendre un énoncé, mais
aussi savoir quoi faire devant
une ou plusieurs tâches
complexes. L'enseignante
ajoute ~« On insiste sur la
méthode à adopter et l'analyse
de fa tâche dans le but de
rendre l'enfant autonome. »
Cette <Innée, Saizic Drug-
mant envisage de reprendre
les différentes compétences
dans un tableau récapitul<ltif
11 destination des élèves: ( I/s
pourraient voir ce qu'ils aime-
raient retravailler, poser des
questions. C'est leur donner un
dem;er outil avant le CEB.»

V.A,

Le tonseil de l'expert
Moira Mikolajczak est pro-
fesseure à la Faculté de

psychologie et des sciences
de l'éducation de l'UCL et
spécialiste de la gestion des
émotions individuelles:
« Pour optimiser l'étude des
enfants de 6' primaire, il faut
leur réserver un "coin devoir",
Aider l'enfant à organiser ses
tâches, c'est éviter qu'il ne
doive travailler, par exemple,
au milieu du salon parmi ses
petits frères pendant que la
télé marche. Ensuite, c'est
l'aider à découper la matière
"en rondeJ/es", pour éviter
qu'il ait l'impression de se
trouver face à une montagne
impossible à gravir. Si l'enfant
est volontiers distrait, il est
préférable de fractionner le
temps d'étude en périodes de
15 ou 30 minutes suivies d'une
pause. Bref, la responsabilité
des parents est d'aider l'enfant
à faire tout ce qui est possible
et supportable pour mobiJiser
son attention sur la tâche en
cours. »

E.R
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